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Synthèse  

Le projet de caractérisation des épaisseurs de sédiment dans lôembouchure du Maroni (SAMAR), 
cofinancé par la DGTM (Direction Générale des Territoires et de la Mer), vise à apporter les 
connaissances fondamentales des ®paisseurs s®dimentaires sur 3 zones dôint®r°t de hauts fonds 
de lôestuaire : 

- Le site 1, « Banc aux Français », en face de la commune dôAwala-Yalimapo au niveau de 
lôembouchure ; 

- Le site 2, « Crique Vache » situé au nord de crique Vache, au centre du chenal ; 
- Le site 3, « chenal de Saint-Laurent-du-Maroni », une zone située directement en aval de 

la commune de Saint-Laurent-du-Maroni. 

Après la r®alisation dôun ®tat des connaissances sur les formations s®dimentaires superficielles 
du Maroni afin de délimiter et de sélectionner les zones à investiguer (rapport intermédiaire du 
BRGM RP-73122-FR, Nebel et Brunier, 2023). Une campagne dôacquisition de donn®es de 
géophysiques marines et de prélèvements des sédiments superficiels a eu lieu en septembre 
2023 sur les secteurs dôint®r°t À la suite de cette campagne, les données ont été analysées et 
interprétées afin de caractériser des épaisseurs de sédiments.  

Environ 110 km de profils de sismiques réflexion ont été acquis pour imager les dépôts et leur 
géométrie. En parallèle, 50 prélèvements de sédiments par benne ont été effectués pour 
caractériser les formations superficielles.  

Cette étude met en évidence la répartition des sédiments et de leur nature. Ces dépôts sont 
représentés sous forme de cartes de nature des fonds et de distribution granulométrique. Des 
sables détritiques (fins à grossiers) ou de la vase ont été identifiés dans les hauts-fonds du 
Maroni.  

Compte tenu du milieu peu indur® et riche en mati¯re organique, lôacquisition des donn®es 
sismiques a mis en évidence plusieurs limites techniques qui affectent lôinterpr®tation des 
épaisseurs de sédiment : les épaisseurs des vases ne sont pas interprétables et les épaisseurs 
de sables présentent des limites dôinterpr®tations. Les contraintes du milieu se traduisent par une 
atténuation du signal liée à la présence de gaz dans les sédiments, entrainant une perte de la 
résolution verticale et limitant la continuit® des r®flecteurs. Ainsi, il nôa pas ®t® possible de 
distinguer le toit du substrat rocheux, les ®paisseurs dôalt®ration du substrat rocheux, les 
successions de d®p¹ts s®dimentaires et par cons®quent lô®paisseur totale des d®p¹ts 
sédimentaires au-dessus du substrat. Les épaisseurs de sable interprétées dans les résultats 
sont ¨ consid®r®es depuis la surface jusquô¨ la premi¯re limite dôinterpr®tation, quôelle 
corresponde ¨ la pr®sence de gaz ou ¨ la limite verticale dôinterpr®tation du signal. Les dépôts 
de sable sont g®n®ralement entre 5 et 10 m¯tres dô®paisseur potentielle. On distingue plus 
précisément : 

¶ sur le site « Crique Vache » : une étendue de vase au nord et une zone de haut-fond 
centrale sableuse entre 3 et 10 m¯tres dô®paisseur potentielle. Les dépôts sableux vont 
dôun sable tr¯s grossier ¨ un gravier moyen. 

¶ sur le site « chenal de Saint-Laurent-du-Maroni » : une alternance de fonds vaseux et 
sableux, avec une tendance au fond sableux au sommet des hauts-fonds. Les sables fins 
¨ grossiers peuvent atteindre 10 m¯tres dô®paisseur potentielle, notamment au sud et le 
long de la berge de ce secteur.  
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¶ sur le site « banc aux Français », moins investigué : il semble que la vase soit plus 
pr®sente ¨ lôouest du secteur, en direction du chenal principal. Le sable semble °tre 
présent plus ¨ lôest et estim® avec des épaisseurs potentielles superficielles.  

Malgr® un contexte dôacquisition difficile, ces r®sultats permettent de fournir un ordre de grandeur 
des épaisseurs potentielles et la nature des sédiments du fond. Les résultats des interprétations 
sismiques complétés par les observations réalisées lors des prélèvements sédimentaires in-situ 
permettent de proposer une répartition contrainte des sédiments superficiels. 

Lôappr®ciation des ®paisseurs de s®diments et de leur nature permettra, du point de vue de la 
connaissance du fonctionnement estuarien, de travailler sur les paramètres de charriage sableux 
du Maroni dans son estuaire interne. Sur le plan de lôappui aux politiques publiques de gestion 
de la navigabilité et des sédiments du fleuve, cette étude apporte des informations significatives 
sur les caractéristiques morphologiques des principales zones de haut-fond ¨ lôapproche du port 
de Saint-Laurent du Maroni. La nature des sédiments, la g®om®trie et lô®paisseur des d®p¹ts de 
surface sont des entr®es majeures dans lô®tude des potentialit®s dôimpact des dragages 
dôentretien des chenaux de navigation. La gestion des s®diments lors dôun ®ventuel dragage sera 
déterminée par la nature granulométrique des sédiments notamment pour une valorisation de 
type rechargement de plage, comme côest ¨ lô®tude sur Awala-Yalimapo. 
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1. Introduction  

1.1. CADRE DE LôETUDE 

Le fleuve Maroni sépare le Suriname et la Guyane française. Il constitue la frontière administrative 
ouest de la Guyane et représente la seule voie de communication (transport de personnes et de 
marchandises) pour certaines communes de lôint®rieur du territoire et certaines zones 
dôexploitation de lôindustrie minière. Caractérisé par un vaste réseau hydrographique (bassin de 
65 830 km²), typique des régions équatoriales, le fleuve Maroni est lôun des plus longs fleuves de 
Guyane. Il prend sa source près du massif du Mitaraka, devient le Lawa lors de sa confluence 
avec lôInini et enfin le Maroni, lors de sa réunion avec la rivière Tapanahoni, au niveau de la 
commune de Grand-Santi (Figure 1). Sa longueur est de 611,7 km (3ème plus long fleuve à 
lô®chelle nationale entre le Rh¹ne - 4ème et la Seine - 2ème). 

Le port de lôOuest, situé sur la commune de Saint-Laurent du Maroni, constitue une infrastructure 
stratégique majeure pour le d®veloppement de lôouest guyanais où  la croissance démographique 
est très forte. 

 

Figure 1 : Carte géographique de la Guyane 

Le port de Saint-Laurent du Maroni (ou port de lôOuest) est appelé à développer ses capacités 
dôaccueil et dôaccessibilit®. La Communaut® de Communes de lôOuest Guyanais (CCOG), son 
propriétaire, souhaite faire de celui-ci un véritable outil de développement économique pour 
lôouest guyanais et favoriser lôimplantation de nouvelles entreprises sur la zone portuaire. Ce 
développement nécessite un acc¯s p®renne ¨ des navires de fort tirant dôeau et donc des 
opérations de dragage dôentretien du chenal efficaces. Côest pourquoi une bonne connaissance 
de la dynamique hydro-morpho-s®dimentaire de lôestuaire ainsi que des mod®lisations 
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numériques sont indispensables dans la planification de ces opérations, mais aussi pour prévoir 
les impacts sur lôenvironnement physique, biologique et humain ¨ court et ¨ moyen terme.  

La commune dôAwala-Yalimapo situ®e dans lôembouchure du Maroni côté français connait, quant 
à elle, dôimportants ph®nom¯nes dô®rosion du littoral (départ en sable). Plusieurs actions de 
gestion sont en cours dô®tude, dont des rechargements en sable de la plage située ¨ lôextr®mit® 
ouest de la commune, au niveau du bourg de Yalimapo. Plusieurs sources potentielles de sable 
sont envisagées notamment celles issues du draguage dôentretien du chenal.  

Dans ce contexte, une bonne connaissance des épaisseurs des sédiments et de leur disponibilité 
dans le fleuve Maroni et essentielle pour appuyer aussi bien les acteurs économiques dans la 
gestion de leur activité que les acteurs publics dans la gestion des risques.  

1.2. OBJECTIFS DE LôETUDE ET DEROULE DU RAPPORT 

Le projet de caract®risation des ®paisseurs de sable dans lôembouchure du Maroni (SAMAR), 
cofinancé par la DGTM (Direction Générale des Territoires et de la Mer), vise à apporter des 
connaissances fondamentales sur les épaisseurs sédimentaires dans 3 zones dôint®r°t de hauts 
fonds de lôestuaire. Celui-ci se décompose de la façon suivante : 

- la r®alisation dôun ®tat des connaissances sur les formations s®dimentaires superficielles 
du Maroni afin de délimiter et de sélectionner les zones à investiguer (rapport 
intermédiaire du BRGM RP-73122-FR, Nebel et Brunier, 2023) ; 

- lôacquisition de donn®es de g®ophysiques marines sur les secteurs dôint®r°t et des 
prélèvements de sédiments superficiels ;  

- des analyses et interprétations des différents résultats géophysiques et des prélèvements 
sédimentaires.  

En détail, ce rapport présente les contextes géologiques et hydrogéologiques relatifs ¨ lô®tude, le 
matériel et les méthodes utilisées et enfin les résultats par secteur avec une synthèse finale.  

Les résultats visent à approcher la mise en place des dépôts sédimentaires sableux en lit mineur 
du Maroni mais aussi dôapporter un appui aux gestionnaires du domaine fluvial dans lô®valuation 
des stocks superficiels potentiellement disponibles. 
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2. Contexte s 

2.1. GEOLOGIE 

Le Maroni est caractérisé par une vallée estuarienne relativement étroite et une large 
embouchure avec des formes asym®triques dôaccr®tion c¹ti¯re sur ses diff®rentes rives (Figure 
2). Le chenal principal et le chenal étroit de la vallée estuarienne sont encadrés par un plateau 
côtier compris entre des dépôts Pléistocènes et du socle rocheux (Augustinus, 2004, Langereis, 
2009) avec peu de dépôts estuariens intertidaux récents (Choubert, 1956; Gardel et al., 2021).  

 

Figure 2 : Carte des unités morphologiques de l'estuaire du fleuve Maroni et de la côte adjacente (repris 
de Gardel et al., 2021). La carte et sa l®gende des unit®s morphologiques sôappuient sur les cartes des 
lithologies de surfaces (Cautru, 1994; Wong et al., 2009) et une photo-interpr®tation dôimagerie satellite 
Sentinel 2 pour les végétations littorales telles que la mangrove. Lô®talement urbain et les surfaces 
artificialisées apparaissent en brun sur la carte. 
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Le fleuve Maroni est un fleuve côtier pouvant transporter des sédiments sableux et vaseux. Un 
tri granulométrique sôobserve de lôamont vers lôaval pendant la saison sèche, tandis que ce tri se 
réduit durant la saison des pluies en raison des variations hydrologiques (Pujos et al., 2001). La 
plaine fluviale est composée de sables détritiques terrigènes fins à grossiers, provenant des 
roches cristallines du bassin versant. (Boyé, 1963). La fraction sableuse est majoritairement 
quartzeuse, souvent accompagnée de mica, et de minéraux lourds accessoires, tels que la biotite 
et la tourmaline (Boyé, 1963, Gratiot et al., 2013)). Les terrasses alluviales récentes, qui bordent 
la plaine fluviale, présentent des séquences argilo-sableuses, correspondant au début de la 
période postglaciaire, jusquô¨ lôHolocène (Palvadeau, 1999). En revanche les berges actuelles 
du Maroni sont dominées par des dépôts très fins apparentés à de la vase caractéristique de la 
slikke1 (Boyé, 1963). La géologie des zones de marais dôarri¯re-cordon et de criques est 
caractérisée par des compos®s dôargiles gris-bleu parfois silteuses et pyriteuses tandis que les 
cheniers sont composés de sable quartzeux non argileux à peu argileux avec une granulométrie 
variable et souvent étalée de 0.2 à 2 mm (Cautru et al., 1994). 

Enfin, lôessentiel de la mise en place des argiles vasardes provient des vases charri®es par les 
bancs de vase amazoniens qui p®n¯trent dans lôestuaire lors de la saison s¯che (Gardel et al., 
2021). 

Dôapr¯s la carte hydro-morphologique (Figure 3), lôensemble des berges est en zone inondable 
en cas de crue centennale (Abascal Zorrilla et al., 2020; Morgane Jolivet et al., 2019). 

 
1 La slikke correspond ¨ la partie inf®rieure dôun marais maritime, non colonis®e par la v®g®tation et inond®e 
à chaque marée. 
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Figure 3 : Zones inondables sur la rive droite du Maroni en aval de Saint-Laurent-du-Maroni (en bleu) et 
d®limitation p®rim¯tre dô®tude dôArtelia (en vert) (Artelia , 2018) 

2.2. FLEUVE MARONI 

2.2.1. Morphologie et nature des fonds  

La profondeur du chenal de navigation du fleuve Maroni varie entre 1 et 4 m par rapport au zéro 
hydrographique2 (Nebel and Brunier, 2023). Les hauts-fonds présentant des profondeurs proches 
de 1 m sont identifiées comme critiques par le service « Phares et Balises » car ils limitent le 
passage de certains navires. Dans ce contexte, les trois hauts-fonds suivants sont considérés 
comme prioritaires pour le dragage des sédiments (Figure 4) :  

- Le « banc aux français », en face de la commune dôAwala-Yalimapo au niveau de 
lôembouchure (1) ; 

- le banc situé au nord de crique Vache, au centre du chenal (2) ; 

- une zone située directement en aval de la commune de Saint-Laurent du Maroni (3).  

 
2 Zéro hydrographique : référence définie au voisinage du niveau des plus basses mers astronomiques 
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Figure 4 : Bathymétrie du Maroni et indication des hauts-fonds susceptibles dô°tre entretenus pour la 
navigation vers le port de lôouest. (a) Modèle numérique de terrain de la bathymétrique réalisée avec les 
données du projet Morphomar en 2017 (Longueville et al., 2017), de lôObservatoire de la Dynamique c¹ti¯re 
de Guyane (ODyC, BRGM, 2022) et du Port de lôOuest (2019). (b et c) Carte et profil bathymétrique 
longitudinal le long du chenal d'accès au port de Saint-Laurent-du-Maroni (Artelia, 2018 d'après le levé 
CCOG, 2016) 

La partie maritime de l'embouchure du Maroni présente une morphologie large et peu profonde, 
environ 2 m. Cette plateforme est entaillée par un chenal plus profond, pouvant atteindre jusquô¨ 
10 m de profondeur (Jolivet, 2019). Son tracé est rectiligne et son orientation sud-ouest/nord-est 
(Figure 5).  

Au niveau de lôembouchure, les s®diments sont compos®s de fractions sableuses et vaseuses. 
Si le sable provient du fleuve Maroni, la vase provient quant à elle du banc situé actuellement à 
lôouest de la plage de Yalimapo (Nebel and Brunier, 2023). Les dépôts sédimentaires estuariens 
sô®tendent au large jusquô¨ 10 km de lôembouchure (Abascal Zorrilla et al., 2020; Morgane Jolivet 
et al., 2019). A cette distance la plate-forme estuarienne passe de profondeurs comprises entre 
1 et 2 m à des profondeurs comprises entre 4 et 5 m.  



Caract®risation des ®paisseurs de s®diments dans lôembouchure du Maroni - SAMAR 

BRGM/RP-74518-FR ï Rapport final Vfinale ï 16 mars 2026  14 

 

Figure 5 : MNT bathymétrique de l'ensemble de l'estuaire du Maroni (Septembre 2018) des côtes du 
Suriname à l'avant côte de Yalimapo. (a) Vue dôensemble de lôestuaire du Maroni ¨ partir dôune 
combinaison dôimages Sentinel 2 de la saison s¯che 2018 (septembre ¨ novembre) en fausse couleurs. Le 
canal infrarouge (B8) est saturé sur la végétation terrestre pour souligner la turbidité des surfaces en eaux 
et la pr®sence de vasi¯res intertidales ¨ lôembouchure. (b) Bathym®trie en m r®f®renc®e au NGG77 de 
lôembouchure. (c) Bathym®trie en m r®f®renc®e au NGG77 de lôestuaire entre Saint-Laurent du Maroni au 
sud et lôembouchure au nord. Les valeurs les plus profondes correspondent au chenal principal entouré de 
nombreux bancs sableux de faibles profondeurs (Morgane Jolivet et al., 2019). 

2.2.2. Hydrologie  

Lôestuaire du fleuve Maroni est le plus grand de la côte guyanaise en termes de largeur et de 
d®bit et le second plus important ¨ lô®chelle de la c¹te des Guyanes apr¯s lôEssequibo au Guyana 
(Gardel et al., 2022). Dôapr¯s les donn®es de Prost et al. (1988), le bassin versant du fleuve 
draine une surface de 65 830 km² et son débit moyen annuel est de 1 840 m3/s. En comparaison 
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¨ lô®chelle nationale, le Rh¹ne, fleuve pr®sentant le plus fort d®bit de la France hexagonale, a un 
débit de 1 700 m³/s3.  

Les r®centes donn®es de la station de Langa Tabiki en amont dôApatou pr®sentent un débit 
moyen annuel de 1 760 m3/s pour un bassin versant de 60 930 km². Ces données sont calculées 
à partir de 819 débits moyens mensuels validés, de 1951 à 2023.  

Dôapr¯s les moyennes de d®bit représentées sur les Figure 6 et Figure 7, le fleuve est marqué 
par une forte saisonnalité avec deux périodes distinctes :  

- une période de débit élevé de décembre à juillet qui correspond à la saison des pluies ; 
- une période de débit faible dôaoût à novembre, représentatif de la saison sèche. 

Le fort débit du Maroni en saison des pluies permet de disperser par effet de chasse les matières 
en suspension fluviales et côtières issues du banc de vase. Ainsi, la forme de lôembouchure nôest 
pas modifiée. 

 

Figure 6 : Moyenne interannuelle des débits moyens mensuels des stations les plus valides du 01/12/1951 
au 01/06/2023 (données issues de www.hydro.eaufrance.fr). 

Une tendance à la hausse est constatée sur les valeurs des débits moyens journaliers et 
mensuels pour lôann®e 2022 ¨ 2023 par rapport aux moyennes interannuelles. Les saisons des 
pluies des années 2022 et 2023 ont connu de fortes précipitations4 induites par la position 
méridionale de la ZCIT5 (Zone de Convergence InterTropicale). En effet, en plus de ces 
mouvements saisonniers, la ZCIT est soumise à une variabilité interannuelle de sa position. Ce 
ph®nom¯ne climatique induit une alternance dô®v®nements chauds (El Ni¶o) et froids (La Ni¶a). 

 
3 Données disponibles sur https://www.hydro.eaufrance.fr/sitehydro/V7200010/synthese 
4 https://meteofrance.gf/fr/climat 
5 La ZCIT est une ceinture de basses pressions, de fortes précipitations et de faibles vents de surface, au 
déplacement méridional saisonnier. Entre juillet et novembre, la ZCIT est située à sa position la plus 
septentrionale vers 7-9°N, au nord de la Guyane. Cet éloignement du territoire se traduit par une diminution 
de la pluviom®trie guyanaise ¨ cette p®riode de lôann®e. Entre d®cembre et f®vrier, la ZCIT se d®place vers 
sa position la plus méridionale aux alentours de 1-4°N. La Guyane se situe alors sous lôinfluence quasi-
directe de la ZCIT, ce qui se traduit par des précipitations abondantes. Les précipitations sont encore plus 
importantes entre avril et juin avec le déplacement progressif de la ZCIT vers le nord entre 2°N et 5°N, 
correspondant aux latitudes de la Guyane (Longueville et al., 2022). 
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Le phénomène El Niño en Guyane est généralement marqué par un déficit pluviométrique, tandis 
que le phénomène La Niña lôest par un excédent. De 2022 à 2023 la Guyane était sous influence 
de La Niña, engendrant les fortes précipitations observées.  

 

Figure 7 : Courbe des débits du fleuve Maroni à la station APATOU (courbe bleu clair) et histogramme des 
débits moyens mensuels (histogrammes bleu foncé) entre 01/01/2022 et 01/02/2023 (données issues de 
www.hydro.eaufrance.fr) 

2.3. PERIMETRE DôETUDE  

La morphologie du système estuarien du Maroni et sa transition vers un système deltaïque 
illustrent un charriage sédimentaire sableux impliquant des volumes significatifs (Gardel et al., 
2021). La caractérisation du charriage des sables fluviatiles du Maroni, élément fondamental de 
la dynamique hydro-morpho-sédimentaire du fleuve, est à ce jour peu ou pas investiguée. Sur la 
partie française du chenal, les trois sites de hauts-fonds introduits dans la partie 2.2.1 sont les 
éléments morphologiques résultant du charriage du fleuve les plus remarquables. En ce sens, ils 
présentent un intérêt scientifique majeur pour la compréhension du fonctionnement estuarien. 

La Figure 8 présente les localisations, emprises et caractéristiques morphologiques de ces 3 sites 
investigués dans le cadre de ce projet : 

¶ Le site 1, appelé aussi « Banc aux Français » dans la suite du rapport, présente une 
bathymétrie comprise entre 1 et 3 m de profondeur (Zh6). La morphologie de cette 
formation sableuse correspond ¨ une barre dôestuaire orient®e sud-ouest/nord-est dans 
le prolongement du chenal de jusant en rive droite du Maroni. La sédimentologie du site 
montre un m®lange dôargiles déposé sur des sables fins (NBC, 2022). Le franchissement 
de lôestuaire par un banc de vase explique les plaquages de vases sur les d®p¹ts de la 
partie externe de lôestuaire et de la zone c¹ti¯re (Gardel et al., 2021; M. Jolivet et al., 
2019). La navigation sôeffectue dans le chenal ¨ lôouest du banc de vase. Ce dernier est 

 
6 Zh= zéro hydrographique 
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une formation dynamique qui montre une inflexion vers lôest mais qui peut n®anmoins 
sô®tendre et combler le chenal de navigation notamment dans sa partie nord. 

¶ Le site 2, appelé aussi « Crique Vache » dans la suite du rapport, situé en aval de crique 
Vache montre une morphologie caractéristique de seuil morphologique en aval dôune 
fosse à la confluence de la crique Vache (Nebel and Brunier, 2023). Elle est dans la 
continuit® morphologique dôune barre interne form®e en aval des ´les Arouaba, (îles 
internes de lôestuaire), et qui se prolonge jusquô¨ lôembouchure (Figure 8). Cette barre est 
la résultante de la formation des chenaux de flot et de jusant. La profondeur est de 1m à 
1.5m Zh. Compte tenu des faibles profondeurs, les navires ¨ fort tirant dôeau réalisent le 
franchissement du chenal de navigation lors des marées hautes de vives eaux. Cette 
formation sédimentaire est constituée de sables moyens à grossiers qui peuvent faire 
lôobjet de plaquage de crème de vase en surface (NBC, 2022). 

¶ Le site 3, appelé aussi « chenal de Saint-Laurent-du-Maroni » dans la suite du rapport, 
correspond au haut-fond en aval de Saint-Laurent-du-Maroni. Il fait partie du seuil 
morphologique qui sô®tend sur presque 8 km de chenal de lôaval de lô´le de la Quarantaine 
jusquô¨ lô´le dôArouaba sud. Cette morphologie se situe ¨ la limite de lôinfluence 
estuarienne de la marée dynamique. Le site visé est le prolongement de cette 
morphologie de seuil le long du chenal de navigation côté français. Cette formation 
sédimentaire est constituée de sables moyens à grossiers (NBC, 2022). 

Ces trois hauts-fonds sont, susceptibles de g°ner la navigation, notamment en p®riode dô®tiage 
du fleuve. Plusieurs projets de dragage du chenal de navigation sont envisagés sur ces sites. 
Lô®tude s®dimentologique du bureau dô®tude NBC (NBC, 2022) montre que les sables sont plus 
grossiers sur les sites 2 et 3 dans lôestuaire amont et interne alors quôils sont plus fins et m®lang®s 
avec des vases sur le site 1 (Figure 8). Cette étude concluait également, que les sédiments des 
sites 2 et 3 sont, ¨ premi¯re vue, plus susceptibles dô°tre valoris®s pour des projets de 
rechargement de plage ou pour la construction. 

Le projet SAMAR se focalise donc sur ces trois zones situées dans le chenal navigable côté 
français, avec une priorisation sur les sites 2 et 3. La priorisation est orientée par 1) la morphologie 
dôun prisme dôaccr®tion, d®pendant directement des approvisionnements s®dimentaires par 
charriage, en amont dôune barre de chenal interne visible sur les relev®s bathym®triques (Figure 
8) ; et 2) par la planification potentielle de dragages pour faciliter leur franchissement et la nature 
plus grossière et plus valorisable des dépôts sableux. Le site 1, sera néanmoins investigué mais 
¨ une r®solution plus faible que les sites en amont. Lô®tendue géographique plus importante de 
ce dernier ne permet pas, en effet, de conduire une investigation géophysique avec autant de 
précision que les sites 2 et 3.  
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Figure 8 : Sites prioritaires dôinvestigations g®ophysiques. (a) Modèle numérique de terrain de la 
bathymétrique réalisée avec les données du projet Morphomar en 2017 (Longueville et al., 2017), de 
lôObservatoire de la Dynamique c¹ti¯re de Guyane (ODyC, BRGM, 2022) et du Port de lôOuest (2019). (b) 
Site 1 « banc aux Français » dans lôestuaire externe du Maroni. (c) Site 2 « Crique Vache » en aval de la 
crique éponyme dans lôestuaire interne du Maroni. (d) Site 3 « chenal de Saint-Laurent-du-Maroni » situé 
en aval de Saint-Laurent-du-Maroni. 
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3. SAMAR : campagne de sismique marine et 
prélèvements sédimentaires  

3.1. PLANS ET METHODES DôACQUISITION DES DONNEES DE LA 
CAMPAGNE SAMAR  

La campagne SAMAR a pour objectif de réaliser simultanément une bathymétrie et un levé 
sismique sur les 3 sites dôint®r°ts, afin de : 1) évaluer la faisabilité dôimagerie sismique dans un 
milieu complexe tel que lôembouchure du Maroni, 2) dresser la cartographie bathymétrique et 3) 
estimer, si possible, la nature et les épaisseurs des dépôts sédimentaires. 

3.1.1. Plans dôacquisition 

La campagne dôacquisition sismique et hydrographique SAMAR sôest d®roul®e du 4 septembre 
au 9 septembre 2023 ¨ bord du bateau EMLO, pilot® par lôentreprise KTM bas®e ¨ Kourou. Elle 
a couvert 110 km de distance, et sôest focalis®e sur les deux sites principaux : « Crique Vache » 
et « chenal de Saint-Laurent-du-Maroni ». Ces deux sites ont été observés via un maillage dense 
de profils transversaux avec un espacement de 200-250 m couplés avec des profils longitudinaux 
sur lôensemble de lôemprise des sites dô®tudes. Les sites « Crique Vache » et « chenal de Saint-
Laurent-du-Maroni » ont ®t® respectivement couvert par 30 et 18 profils sismiques lev®e ¨ lôaide 
du boomer (cf. §3.1.2). Le choix du boomer découle de la faible conductivité des eaux, qui nôest 
pas adapt®e ¨ lôusage du syst¯me ®lectrique sparker (cf. §3.1.2). 

Le site 1 « banc aux Français », dans lôestuaire externe, a fait lôobjet dôun suivi dans le cadre de 

cette campagne, avec une maille moins résolue de 6 profils pour construire une cartographie plus 

g®n®rale. La forte conductivit® des eaux c¹ti¯res de surfaces dans lôestuaire interne a permis 

dôutiliser le syst¯me dôacquisition sparker. 

Les cartographies des plans dôacquisitions sismique, hydrographique et s®dimentaire sont 

placées en annexe 1. 

3.1.2. Levés géophysiques  

a) Syst¯me dôacquisition 

La campagne géophysique dans le cadre du projet, a consisté à lever des profils de sismique 
réflexion Très Haute Résolution (THR). Ceux-ci ont été acquis par deux systèmes différents : 

¶ un sparker, qui se compose dôun peigne sparker ELC1050L de 30 brins, dôune fl¾te 
sismique monotrace de 50 m composée de 8 hydrophones espacés chacun de 50 cm 
(flûte SIG16.8.5) et dôune centrale dôacquisition DELPH (Digital Analog Acquisition Unit, 
IXBLUE) reliée à une source « SIG PulseS1 ». Le matériel utilisé comprenait ainsi un 
amplificateur, les c©bles divers (terre, BNCé), un DGPS R10, un ordinateur portable, une 
tablette et du petit mat®riel (prises, rallonges, sanglesé).  
 
La g®om®trie dôacquisition est sch®matis®e sur la figure suivante (Figure 9). Le peigne 
sparker et la partie active de la flûte sont tractés et situés ¨ 50 m ¨ lôarri¯re du bateau. La 
puissance d®livr®e au cours de lôacquisition est de 100 J. La bande fréquentielle du signal 
acoustique est entre 300 et 1800 Hz, avec des fréquences dominantes entre 1000 et 1400 
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Hz. La r®solution verticale est m®trique. La cadence de tir est de 250 msec, côest-à-dire 
0,6 m¯tres pour une vitesse du bateau de 5 nîuds en moyenne. 
 

 

Figure 9 : G®om®trie dôacquisition sismique sparker SAMAR 

 

¶ un boomer, qui se compose dôune source boomer MAXIPULSE 300, dôune fl¾te sismique 
monotrace de 50 m composée de 8 hydrophones espacés de 50 cm (flûte SIG16.8.5) et 
dôune centrale dôacquisition DELPH reli®e ¨ une source « SIG PulseS1 ». Le reste du 
matériel utilisé est le même que pour le sparker.  
 
La g®om®trie dôacquisition est sch®matis®e sur la figure suivante. La configuration 
suivante a été utilisée (Figure 10) : source et récepteur tractés soit à 10 mètres ou à 33,40 
mètres ¨ lôarrière du bateau en fonction de la manîuvrabilit® du bateau, et séparés entre 
eux par 3,10 mètres. La puissance d®livr®e au cours de lôacquisition ®tait de 100 J. La 
bande fréquentielle du signal est entre 500 Hz et 14 000 Hz. La résolution verticale est de 
0.5 ms. La cadence de tir est de 250 msec.  

 

Figure 10 : G®om®trie dôacquisition sismique boomer SAMAR 
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b) Traitement des données sismiques THR 

La campagne SAMAR a été sauvegardée dans la base de données SISMER de lôIFREMER, qui 
répertorie les campagnes en mer et un DOI lui a été attribué (http:// doi.org/10.17600/18003749). 
Les métadonnées de la campagne, mises en forme selon les standards européens et du BRGM, 
et les données sismiques sont également bancarisées dans la base de données géophysiques 
du BRGM. Les métadonnées sont consultables en annexe 3 et 4. Ces métadonnées peuvent 
aussi être consultables sur le portail européen SeaDataNet (http://www.seadatanet.org/).  

Le traitement sismique réalisé (Figure 11) sur chacun des profils monotraces de la campagne 
SAMAR comprend un filtre passe-bande, une déconvolution et une correction de divergence 
sphérique, le tout effectué avec SeismicUnix (https://wiki.seismic-unix.org/start).  

Ce traitement a été appliqué dans un premier temps sur les données brutes (RAW) puis sur les 
donn®es corrig®es de la g®om®trie dôacquisition sous le logiciel DELPH (profils G, pour 
« Geometry ») puis sur les profils corrigés aussi de la marée (profils GT, pour « Geometry and 
Tide »). 

Afin dôam®liorer lôinterpr®tation finale, des filtres de traitements et des variations du gains ont été 
appliqués, grâce au logiciel DELPH Seismic Interpretation v3.0.  

 

Figure 11 : Workflow du traitement sismique appliqué aux données SAMAR (SU : Seismic Unix) 

Lô®chelle verticale des profils sismiques est en milliseconde temps double (mstd). Cette unité de 
mesure correspond au temps de parcours de lôonde acoustique émise par la source boomer ou 
sparker, réfléchie sur une surface (comme le fond du lit du fleuve par exemple) et reçue par les 
hydrophones (flûte sismique). 

http://www.seadatanet.org/
https://wiki.seismic-unix.org/start
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Figure 12 : Exemple dôun profil SAMAR brut (en haut) et dôun profil trait® (en bas) (profil SAM23B_029). 
Exagération verticale x 3,5. 

Le fond et les bases des unités sableuses et vaseuses sont pointées grâce au logiciel DELPH 
v3.0. Le diff®rentiel entre la base dôune unit® et son toit permet dôobtenir lô®paisseur de lôunit® 
sédimentaire en milliseconde temps double (mstd). Les épaisseurs de sable en mètre sont 
estim®es ¨ partir dôune vitesse de propagation de 1484,3 m/s correspondant ¨ la vitesse dôune 
onde acoustique dans un sable silteux boueux, ce qui est le cas pour le Maroni (Wang et al., 
2021). 
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Note ¨ lôattention du lecteur : 

Lôestimation des ®paisseurs de s®diments doit °tre considérée avec précaution car elles sont 
déterminées par une transformation du temps par une vitesse de propagation unique 
(épaisseur (m) = [mstd/2000] * vitesse de propagation en m/s). Une valeur de vitesse moyenne 
unique pour la vase ou le sable ne prend pas en compte lôh®t®rog®n®it® s®dimentaire, ou la 
présence de gaz biogénique liée à la dégradation de la matière organique piégée. La présence 
de ces gaz impacte lôimagerie sismique en cr®ant un masque acoustique qui ne permet pas de 
visualiser la géométrie des couches sous-jacentes. Par ailleurs, la profondeur dôobservation 
sismique utile est souvent limitée par la présence du premier multiple (deuxième réflexion), qui 
d®grade lôimagerie et réduit la fenêtre verticale sur laquelle déterminer les épaisseurs de 
sédiments. Dans lô®tude, les estimations dô®paisseurs de s®diments se concentreront sur les 
faci¯s sableux. Le degr® dôincertitude ®tant ®lev®e, des ®paisseurs ç potentielles » seront 
décrites.  

3.1.3. Levés bathymétriques  

Lôobjectif des levés bathymétriques est de cartographier la profondeur du fond sur les 3 sites 
prioritaires. 

 

Figure 13 : Installation de la sonde mono-faisceau double-fréquences couplée au DGPS-RTK avec le 
système de correction TERIA. 

Ces levés sont réalisés, en parallèle des acquisitions sismiques, ¨ lôaide du moyen nautique de 
lôentreprise KTM bas®e ¨ Kourou. Les mesures sont effectu®es ¨ lôaide dôun sondeur mono-
faisceau double fréquences Z Axis-2F7 de la marque Unabara Hydrographics appartenant au 
BRGM, avec une plage de mesure de 0,24 à 100 mètres de profondeur. Les deux fréquences 
disponibles sont 200 kHz, 10 kHz. La sonde bathymétrique envoie une onde acoustique qui est 

 
7 Z Axis-2F - MARITECH 

https://www.maritech.fr/produit/z-axis-2f/
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réfléchie par le fond puis récupérée ensuite par le sondeur. Connaissant la célérité de lôonde 
acoustique dans lôeau et le temps de parcours de lôonde, la profondeur est calculée 
automatiquement par le logiciel ©Hydromagic. La sonde est fixée (environ 70 cm par rapport à la 
surface de lôeau) sur le c¹t® du bateau ¨ lôextr®mit® inf®rieure dôune perche en m®tal. ê lôautre 
extr®mit®, lôantenne du mobile DGPS Trimble R8s est fix®e (environ 2 m par rapport à la surface 
de lôeau) et rel¯ve la position du bateau en RTK et lôaltitude de lôantenne (Figure 13). La position 
GNSS est corrigée par voie satellite à partir du système TERIA lorsquôun r®seau 3G ou 4G est 
capté (ne concerne que les sites de Saint-Laurent du Maroni et du banc au Français). Dans les 
autres cas, une correction dite PPK (Post-Processing Kinematic) est appliquée à partir des 
stations permanentes du réseau RGP (concerne le site de Crique Vache). La synchronisation des 
deux appareils est assurée par le logiciel Hydromagic© embarqué sur un ordinateur de terrain. 
Ce logiciel assure simultan®ment le suivi de la navigation et lôacquisition des donn®es lev®es au 
cours des opérations de mesure le long des profils. 

3.1.4. Prélèvements sédimentaires  

a) Méthode de prélèvement 

Les prélèvements sédimentaires réalisés au cours de la campagne SAMAR ont pour objectif de 
valider, par lôanalyse des faci¯s s®dimentaires, le positionnement de la nature des matériaux du 
fond interprétés sur les relevés sismiques THR. Les échantillons sédimentaires ont été collectés 
¨ lôaide dôune benne de type Van Veen.  

La strat®gie dô®chantillonnage mise en îuvre repose sur : 1) une grille prédéfinie couvrant les 
sites de manière homogène avec 1 à 2 prélèvements préfigurés par profil, puis 2) une grille 
ajustée à partir de la pré-interprétation des signaux acoustiques reçus à bord. La campagne 
SAMAR compte 50 prélèvements sédimentaires : 22 prélèvements sur le site 3, 22 sur le site 2 
et 6 sur le site 1. 

Une première analyse macroscopique des sédiments (nature, texture, granulométrie) a été 
r®alis®e d¯s la remont®e de la benne. Lôensemble de ces r®sultats est regroup® en annexe 2.  

La benne prélève les premiers centimètres des sédiments meubles au fond de lôeau. Cette 
connaissance est ponctuelle dans lôespace. La nature des sédiments prélevés ne reflète pas 
lôh®t®rog®n®it® des dépôts en profondeur. La corrélation signal sismique / prélèvement doit donc 
°tre prise avec pr®caution. Lôinterpr®tation sur la nature sédimentaire des unités sismiques en 
profondeur est une hypothèse. Les interprétations devront être vérifiées par carottage ou forage 
pour d®terminer pr®cis®ment lôensemble des dépôts en profondeur. 



Caract®risation des ®paisseurs de s®diments dans lôembouchure du Maroni - SAMAR 

BRGM/RP-74518-FR ï Rapport final Vfinale ï 16 mars 2026  25 

 

Figure 14 : Benne Van Veen avec les sédiments prélevés encore en place ¨ lôint®rieur (avec le sable en 
haut et la vase grise en bas). 

b) Description à la loupe binoculaire 

Afin de compl®ter et pr®ciser lôanalyse macroscopique r®alis®e sur le bateau (Annexe 2), une 
analyse à partir de la loupe binoculaire a été menée à terre. Cette description permet de préciser 
la taille, la forme, la nature et la proportion des sédiments. Le comptage a été fait visuellement 
en attribuant à chaque catégorie de grains un pourcentage. Les échantillons ont été triés en 
plusieurs catégories : quartz, min®raux m®lanocrates (grenat, corindon, pyrox¯ne, h®matiteé), 
minéraux « jaunes » (citrine, spinelle, apatite), la matière organique et les coquilles biogéniques.  

Les valeurs de pourcentages restent approximatives, et dépendent du mélange du prélèvement. 
Il sôagit dôune analyse visuelle qui est complétée par des analyses précises effectuées en 
laboratoire.  

Sable 

Vase 
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Figure 15 : échantillon de sable prélevé sur le site de Saint-Laurent-du-Maroni (échantillon SLM B22). Cet 
®chantillon essentiellement constitu® dôun sable quartzeux contient ®galement des min®raux accessoires 
m®lanocrates (pyrox¯ne, amphibole, grenaté) et jaunes (citrine, spinelle, apatite).  

c) Analyse des prélèvements sédimentaires en laboratoire 

Les échantillons prélevés par bennes Van Veen ont été ensuite envoyés au laboratoire du BRGM 
pour réaliser les analyses suivantes : 

- granulométrie laser et par colonne ; 
- calcimétrie (NF P94-048) ; 
- MO par calcination (XP P94-047).  

 
Lôensemble des r®sultats est regroupé en Annexe 5 et 6. 
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4. Résultats  : interprétation des données  

4.1. GENERALITES  

Les résultats des interprétations des profils sismiques corrélés aux prélèvements sédimentaires 
sont présentés selon les 3 sites dôint®rêts précédemment définis.  

De manière g®n®rale, seule lôunit® la plus superficielle est prise en consid®ration. En effet, elle 
est la seule à pouvoir être corrélée (dans les limites de la résolution sismique) aux prélèvements 
sédimentaires par bennes. Plus en profondeur, les signaux sismiques observés semblent traduire 
la présence de sédiments meubles, néanmoins il est nécessaire de réaliser des carottages ou 
forages pour confirmer ou infirmer leur nature. 

Il convient de rappeler que les épaisseurs potentielles des accumulations sédimentaires meubles 
identifiées ci-dessous sont indicatives. Elles sont déterminées en utilisant une vitesse de 
propagation des ondes de 1484,3 m/s pour le sable (boueux silteux). Elles correspondent à des 
épaisseurs potentielles, estimées pour chaque profil en milliseconde temps double (mstd). 
Lôincertitude associ®e ¨ ces valeurs est plus importante pour les tr¯s faibles ®paisseurs compte 
tenu de lô®paisseur du signal acoustique. Ainsi pour les sites « Crique Vache » et « chenal de 
Saint-Laurent-du-Maroni è lôincertitude est dôenviron 1-1,5 mstd temps double soit 0,7-1 m, et 
pour le site « Banc aux Français » elle est dôenviron 1.50-1.90 mstd soit 1-1.40 m.  

Lôanalyse des profils sismiques permet de mettre en évidence trois principaux faciès sismiques 
sur les sites 2 et 3 (Figure 15) :  

1) Faciès dit « transparent » (Fs1) : unit® sismique peu r®flective caract®ris®e par lôabsence 
de réflexions bien individualisées ou alors parallèles de très faibles amplitudes. Le toit de 
cette unité est marqué par une succession de 3 réflexions de forte amplitude 
alternativement positive-négative-positive. Ce faciès marque des formations homogènes. 
Une multiplication de multiples peut apparaitre sous le toit des unités de ce faciès. Les 
prélèvements par bennes soulignent la présence de vase grise homogène au toit de cette 
unité.  

2) Faciès lité discontinu (Fs2) : unité sismique caractérisée par une succession de réflexions 
discontinues horizontales à obliques de moyenne amplitude et de faible fréquence. Ce 
faciès est marqueur de formations essentiellement sableuses, confirmées par les 
prélèvements par benne, avec parfois une composante de fines.  

3) Faciès dit « transparent à structures sédimentaires » (Fs3) : unité sismique peu réflective 
caract®ris®e par lôabsence de r®flexions bien individualis®es ou alors de tr¯s faibles 
amplitudes, marqueur de formations homogènes. A la différence du premier faciès, le toit 
de cette unité est caractérisé par la présence de figures sédimentaires telles que des rides 
ou des mégarides.  
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Figure 16 : Exemple des principaux faciès sismiques interprétables représentés dans cette étude, imagés 
par les profils SAMAR23B 12a et 43. Exag®ration verticale pour les 2 profils dôenviron x 13. 

4.2. SITE 2 : « CRIQUE VACHE » 

Le site « Crique Vache » a ®t® imag® ¨ lôaide du syst¯me dôacquisition boomer. 30 profils 
sismiques ont été exploités dans les résultats. Lô®tude des faci¯s s®dimentaires sur les profils 
sismiques THR met en évidence deux natures du fond distinctes : sableuse ou vaseuse. Les 
secteurs sableux correspondent aux faciès Fs2 et Fs3. Les secteurs vaseux correspondent au 
faciès Fs1. 

 



Caract®risation des ®paisseurs de s®diments dans lôembouchure du Maroni - SAMAR 

BRGM/RP-74518-FR ï Rapport final Vfinale ï 16 mars 2026  29 

 

Figure 17  : Profil sismique longitudinal (SAM23B_012a ; longueur totale du profil : 3400 m) et photos des 
prélèvements par benne du fond marin au sommet des unités sismiques. Ce profil qui recoupe toute la 
longueur nord-sud du secteur de crique Vache illustre les différents faciès sismiques en fonction de la 
nature du sédiment. Les descriptions détaillées des bennes sont disponibles en annexe 1. Exagération 
verticale x 20. 

4.2.1. Epaisseurs sédimentaires  potentielles  

Lôanalyse conjointe des profils sismiques THR et des données issues des prélèvements 
sédimentaires (Figure 17 , Figure 18, Figure 19,) semble mettre en évidence une forte variabilité 
des épaisseurs sédimentaires potentielles au sein du site « Crique Vache ». Cette variabilité se 
manifeste selon quatre grands domaines sédimentaires : 

- Secteur nord (¨ lôest et au nord du profil SAM23B_008) : le faciès correspond à un 
faciès transparent Fs1. Lôanalyse de la benne sédimentaire la plus proche 
(SAMAR23_B10), indique que ce faciès est associé à un substrat vaseux dans le 
secteur. Les bennes plus au nord (SAMAR23_B13, B14 et B15) confirment également 
la présence de la vase. La corrélation entre les profils sismiques (SAM23B_010, 
SAM23B_011 et SAM23B_042b) et les prélèvements sédimentaires suggère 
lôexistence dôune zone vaseuse, sô®tendant vers le nord sur environ 1,5 km (1 et 2 de 
la Figure 18) ; 

- Secteur centre, situé entre les profils SAM23B_008 et SAM23B_002 : le profil 
caractéristique de cette zone est le profil SAM23B_022, présentant un faciès du type 
Fs3, avec la présence de mégarides8

 à son toit (3 de la Figure 18). Les bennes 
associées (SAMAR_B08 et SAMAR_B06) indiquent un substrat sableux. Lô®paisseur 
potentielle de cette unité sableuse sous ces mégarides, d®duite de lôimagerie 
sismique, varie entre 3 et 8 mètres (3 de la Figure 18) ;  

- Secteur ouest, situé ̈  lôouest du chenal principal du fleuve, dont le profil caractéristique 
est le SAM23B_041, le faciès observé est de nouveau un faciès transparent 
homogène (Fs1), analogue à celui identifié dans le secteur nord-ouest. Compte tenu 
de la présence de multiples et de la faible continuité des réflecteurs au sein de ce 
faciès, aucune estimation fiable de lôépaisseur des vases nôa pu °tre effectu®e. (4 de 
la Figure 18) ; 

 
8 Les mégarides (2D si la crête est rectiligne ou 3D si la crête est sinueuse) sont caractérisées par une 
longueur dôonde de 1 ¨ plusieurs dizaines de m¯tres, une amplitude de quelques d®cim¯tres ¨ 2 m¯tres et 
un rapport longueur/hauteur supérieur à 20.  
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- Secteur sud en sortie du chenal de la crique Vache, situé entre les profils 
SAM23B_035 et SAM23B_017 : le profil sismique caractéristique de cette zone est le 
profil SAM23B_12a, ce secteur correspond à la partie la plus profonde investiguée, un 
deuxième champ de mégarides est observé à la surface du profil, avec des épaisseurs 
potentielles de sable comprises autour de 5 mètres (5 de la Figure 18).  

 

 

Figure 18 : Profils sismiques THR, sur le secteur de « Crique Vache », les traits verts correspondent au 
fond marin (« bottom »), les traits verticaux en bleu correspondent au recoupement des géosections entre 
elles.  
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Figure 19 : Nature des dépôts sédimentaires interprétée à partir des faciès sismiques le long des profils de 
sismique réflexion sur le secteur de la crique Vache. Les prélèvements sédimentaires réalisés à la benne 
VanVeen sont identifiés selon leur nature granulométrique dominante : sables ou vases. La bathymétrie 
est représentée en mètre par rapport Nivèlement Général de Guyane 1977 (NGG77). Fond 
cartographique : IGN BD ORTHO, 2018. 
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4.2.2. Analyse granulom étrique  

a) Description physique 

22 prélèvements par benne ont été effectués sur le site « Crique Vache » (Figure 28). Les 
premières descriptions macroscopiques des bennes font état de plusieurs granulométries 
distinctes pour les sables. Décrits en annexe 2, les termes de « sables du Maroni » désignent ici 
un sable marron-beige propre, fin à grossier, avec une fraction de débris végétaux. 3 échantillons 
contiennent aussi des graviers (B019 de la Figure 20). Ainsi, un total de 12 échantillons sont 
décrits comme « sables du Maroni » (par exemple les échantillons SAM23_3bis, 4 ou 6). Certains 
échantillons ne sont constitués que de vase grise consolidée (par exemple les échantillons 12 ou 
16, visibles sur la Figure 17 ), parfois surmont®e dôune fine couche de sable (centim®trique). Cette 
couche de sable est trop fine pour être imagée sur les profils sismiques. Cette couche est 
possiblement remise en suspension en cas dôaugmentation du courant lors des marées 
montantes et/ou descendantes. 

Parmi les 22 prélèvements sur le site « Crique Vache », 6 ont été observés à la loupe binoculaire. 
Lôobservation des ®chantillons montrent un sable essentiellement quartzeux subanguleux à 
anguleux (entre 70% et 85%) accompagn®s dôun cort¯ge de min®raux m®lanocrates subarrondis 
(entre 10% et 25%) et de minéraux jaunes en plus faible proportion (3 à 10%). À cela sôajoute 
une petite fraction de mati¯re organique visible (1 ¨ 2%). Aucun fragment de coquille nôa ®t® 
aperçu (Figure 20).  

Certains échantillons (par exemple SAM23_3 ou 3bis) sont décrits comme sableux à matrice 
argileuse/limoneuse et se situeraient donc dans des domaines plus mixtes que simplement 
sableux ou vaseux.  
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Figure 20 : Photos prises à la loupe binoculaire de 4 échantillons sur le site « Crique Vache ». Les quatre 
sables présentent quasiment les mêmes minéraux à savoir que le quartz prédomine et est accompagné de 
minéraux jaunes et mélanocrates. La CV B03 présente une hétérogénéité granulométrique allant du sable 
fin à moyen, selon la classification de Wentworth simplifiée, la CV B04 est homogène et présente un sable 
grossier, sur cet échantillon lôaspect ç sale » des grains est dû à un mélange entre la partie sableuse et 
une fraction de fines qui se sont collées aux grains. Lô®chantillon CV B18, pr®sente un sable grossier et 
enfin lô®chantillon CV B19 pr®sentent un sable hétérogène avec la présence de graviers. Lô®chelle en bas 
à droite de chaque photo correspond à 1 mm.  

b) Analyse de la granulométrie des sédiments en laboratoire 

La distribution spatiale de la granulométrie des échantillons du fond marin montre principalement 
une couverture de gravier (> 2mm) et de sable grossier (entre 0,5mm et 2mm) au sud et de 
particules fines (< 62 µm) au nord (Figure 21). Ces observations viennent confirmer lôanalyse de 
la distribution spatiale des sédiments réalisée à partir des profils sismiques.  

Les échantillons SAM23_B15, SAM23_B16 et SAM23_B17 situ®s ¨ lôextr°me nord de la zone 
(Figure 21) montrent même quasiment 100% de particules fines dans le prélèvement. Quant aux 
échantillons sableux, ceux-ci sont propres (sans particules fines) et contiennent au minimum 25% 
de graviers et 25% de sables grossiers. Les sables et graviers sont considérés comme mal triés. 
Plusieurs tailles de sédiments sont observées : du sable très grossier (exemple : 
SAM23_B03bis), du gravier très fin (ex ; SAM23_09), du gravier fin (ex : SAM23_B04) et du 
gravier moyen (ex : SAM23_B19). 
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Figure 21 : Caractérisation des sédiments sur le fond par prélèvements par benne sur le site « Crique 
Vache ». Les diagrammes représentent la proportion en gravier, sable grossier, sable moyen, sable fin et 
particules fines pour chaque prélèvement. Le fond cartographique est celui de la Figure 19. 



Caract®risation des ®paisseurs de s®diments dans lôembouchure du Maroni - SAMAR 

BRGM/RP-74518-FR ï Rapport final Vfinale ï 16 mars 2026  35 

4.3. SITE « CHENAL DE SAINT -LAURENT DU MARONI » 

Le site « chenal de Saint-Laurent du Maroni » a ®t® imag® ¨ lôaide du syst¯me dôacquisition 
boomer. 13 profils sismiques ont été exploités dans les résultats. Les profils sismiques comparés 
avec les prélèvements à la benne Van Veen (Figure 22) mettent en avant que les faciès Fs2 et 
Fs3 correspondent à du sable (Bennes SLM_B19, SLM_B20, SLM_B22, SLM_B06) et que le 
faciès Fs1 plutôt à de la vase (SLM_B21).  

 

Figure 22 : Profil sismique longitudinal (SAM23B_034 ; longueur totale du profil : 4250 m) et photos des 
prélèvements par benne du fond marin au sommet des unités sismiques. Ce profil qui recoupe toute la 
longueur nord-sud du site « chenal de Saint-Laurent du Maroni » illustre les différents faciès sismiques en 
fonction de la nature du sédiment. Les descriptions détaillées des bennes (dont SLM_B06) sont disponibles 
en annexe 2. Exagération verticale x 43. 

4.3.1. Epaisseurs sédimentaires  potentielles  

Dôapr¯s lôanalyse des faci¯s, le site « chenal de Saint-Laurent du Maroni » présente une 
alternance de faciès de type Fs1 et Fs3 (Figure 23, Figure 24). Cette alternance se manifeste 
notamment au centre du secteur où un faciès de type Fs1, caractéristique des milieux vaseux, 
est observé sur le profil SAM23B_043 (1 de la Figure 23) alors que plus ¨ lôouest, sur les secteurs 
les plus profonds, les faciès des types Fs2 et Fs3 sont observés, notamment sur le profil 
SAM23B_034 (2 de Figure 23). La comparaison du profil sismique avec les bennes associées 
(SAMAR_B22 et SAMAR_B11) confirme la présence de sable dans cette zone. Enfin plus au sud 
du secteur de Saint-Laurent du Maroni, le profil SAM23B_043 caractéristique de la zone, montre 
des faciès de types Fs2 et Fs3 avec notamment la présence de mégarides au niveau du dernier 
faciès (3 de la Figure 23). Les bennes SAMAR_B07 et SAMAR_B04, représentatives du secteur 
confirment également la présence de sable. Les épaisseurs de sable potentiellement observables 
concernent les dépôts superficiels dans la tranche des premiers 2 à 5 m.  

 

Fs1 Fs1 Fs2 
Fs3 
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Figure 23: Profils sismiques THR, sur le secteur de « Saint-Laurent du Maroni », les traits verts 
correspondent au fond marin (« bottom »), les traits verticaux en bleu correspondent au recoupement des 
géosections entre elles.  
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Figure 24 :  Nature des dépôts sédimentaires interprétée à partir des faciès sismiques le long des profils 
de sismique réflexion sur le site du chenal en aval de Saint-Laurent-du-Maroni. Les prélèvements 
sédimentaires réalisés à la benne VanVeen sont identifiés selon leur nature granulométrique dominante : 
sables, vases ou vase et sable (lôun des d®p¹ts recouvrant lôautre en quantit®). La bathym®trie est 
représentée en mètre par rapport Nivèlement Général de Guyane 1977 (NGG77). Fond cartographique : 
IGN BD ORTHO, 2018.  
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4.3.2. Analyse granulométrique  

a) Description physique 

22 prélèvements par benne ont été effectués sur le site « chenal de Saint-Laurent du Maroni ». 
Les descriptions macroscopiques des bennes montrent des granulométries différentes, de fines 
à grossières avec également la présence de graviers dans 5 prélèvements. 9 prélèvements sont 
décrits comme un « sable du Maroni » (par exemple les bennes SAM23_18, 20 ou 22). 4 
prélèvements sont décrits comme étant de la vase grise consolidée (par exemple les bennes 
SAM23_17 ou 21). Les autres prélèvements correspondent à un mixte entre des fractions 
sableuses et vaseuses.  

Parmi les 22 prélèvements, 8 ont été observés à la loupe binoculaire. Comme pour les 
pr®l¯vements de la crique Vache, il sôagit de sables essentiellement quartzeux subanguleux à 
anguleux (entre 80% et 85%) accompagn®s dôun cort¯ge de min®raux accessoires m®lanocrates 
subarrondis (10 à 20%) et jaunes (0 ¨ 5%). Aucun fragment de coquille nôa ®t® vu ¨ la loupe. 
Concernant la mati¯re organique, bien quô®tant observ®e ¨ lô®chelle du pr®l¯vement par benne, 
il nôen a pas ®t® observ® ¨ la loupe binoculaire. 

b) Analyse de la granulométrie des sédiments en laboratoire 

La distribution de la granulométrie du fond montre une couverture hétérogène en termes de 
granulométrie sur le site étudié. 2 échantillons vaseux (SLM_B17 et SLM B21) au nord montrent 
une composition de particules fines proche de 100 % et 2 échantillons vaseux (SLM_B05 et 
SLM_B10) au sud de la zone montrent une composition plus proche de 75 % de particules fines 
avec environ 20 % de sable fin et une petite fraction de sable moyen (Figure 25). 

Les échantillons sableux sont propres, hétérogènes en granulométrie avec une proportion de 
graviers variant entre 5% et 70%, une proportion de sable grossier variant entre 30 et 90 % et du 
sable moyen variant entre 5 % et environ 15 %. La fraction de sable fin étant généralement 
anecdotique entre 0 et 5 %. Les échantillons de sables et graviers sont considérés comme étant 
mal triés. 
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Figure 25 : Caractérisation des sédiments sur le fond par prélèvements par benne sur le site du chenal en 
aval de Saint-Laurent-du-Maroni. Les diagrammes représentent la proportion en gravier, sable grossier, 
sable moyen, sable fin et particules fines pour chaque prélèvement. Le fond cartographique est celui de la 
Figure 24. 


























